
A NOS HOMMES DES
RETRAITES FERMEES

C’est le chelx des sages 
de préférer ce thé

"PLUS DB TROUBLES . 
D’ESTOMAC" dû â Fruitatives.

Elles les arrêtent vite. "Plus de 
troubles d'estomac. Peut manger 
toutes choses,” écrit Mme E, 
White. Des milliers disent -que 
l’indigestion, les brûlements d’es
tomac, les‘gaz disparaissent par 
enchantement avec “Fruitatives”. 

trouvent évidemment dans J’^vo- Constipation, maux de letes dis- 
lution des moeurs et dans celle de paraissent en une nuit.'Les ne -fs 
la société eUe-méme. Toutefois, et le cœur s’apaisent, sommeil 
là aussi, on réagit. C>st avec profond. Rhumatisme disparjit. 
plaisir que nous voyou* lancer Le teint devient meilleur. Deman- 
par “La Chanson de France”— dez “Fruitatives” à votre phar- 
une société bien vivace celle-là— macien maintenant, 
une campagne ayant pour but 
l'élection d'un nouveau Prince 

des Chansonniers. Le tktne était 
en effet sans titulaire depuis le 
décès dü fameux et sympathique 
Xavier Privas. Un plébiscite est 
ouvert, et la réponse n< se fera 
pas attendre: elle est probable-' 
ment reçut au moment où nous 
écrivons ces lignes. Il existe déjà 
en France un Prince des Poètes,
Paut Fort : étant donné le lien é.- 
troit entre la poésie et la chanson, 
on Пе peut qu’applaudir à une dé
cision qui fortifie la position de 
la chanson en France ou dans les 
pays d'origine française, et qui 
jette un petit reflet de gloire sur 
ces chansonniers modestes et lo
yaux dont Berenger fut le grand 
maître — ceci soit dit au point de 
vue puremént technique et litté
raire.

Q. N. TKICOCHB

VARIETES

LE THÉ
"SALADA”

LE PRINCE DÈS CHANSONNEDS DE 
FRANCE

Mépris du respect humain. — Réponse aux railleurs.

Le retraitant sait qu’en retournant dan$ le monde le
sourire railleur du demi-catholique l’accueillera et que le _, , _ . ,
sarcasme de l’impie voudra le diricuüser et lui faire ainsi njera^ *mADAWASKa” l’au- 
regretter son acte de sage et intelligent courage. Mais il teor d-nn intéressant articie sur 
est, désormais aguerri contre le terrible microbe du respect ,a Société Nationale l'Assotnp- 
humain. Là raillerie et le sarcasme ne lui font plus peur: lion disait avec raison: “Il faut 
aussi accueille-t-il avec une bonrte humeur sereine la ré- apprendre des chansons françai

ses; H fut un temps on, dans cha
que famille acadienne, on chan- 

, . ... . , tait de belles chanson* acadicn-tron borne, qui n a pas assez d esprit pour comprendre qu - res canadiennes et françaises, 
au simple point de vue “affaire”, la Retraite fermée est ex- L’habitude se perd dans trop de 
cellente, puisqu’elle double, quadruplent décuple même le milieux: il faut réagir”. Nous re
rendement de l’ouvrier, du commis, de l’associé ou de l’em- produisons ce passage id parce 
ployé de bureau. 4u’n a P1»8 de P”4*? 4»on ne

Le retraitant aura bien le droit de dire aux gens du F™re"ouffiniï

monde qui ne réfléchissent pas : — Mais dites donc, la, vous paT *5 chansons! C’est peut-être 
autres, pensez-vous que je suis moins intelligent parce que vrai ; mais c’est là 41 

j’ai fait une Retraite fermée? Croyez-vous que passer trois tique de la race. E 
jours en tête à tête avec Celui qui a créé le ciel et la terre, n’esKe pas une caractéristique 
la lumière'et les astres, les bêtes et les hrfmmes, t distin- a,mable 61 prisante par laquelle 
gué ces derniers des bêtes en leur donnant une âme im- “rtkuh^"u!l« AcXns.Wr 

mortelle; qui s est incarne pour nous racheter et qui nous uiigiie d’origine — un héritage 
jugera tous un jour, croyez-vous, dis-je, que je suis pour d’une inestimable valeur? Il est 
cela moins intelligent qu’avant et phis bête que VOUS, les regrettable qu’en France même la 
amis? Allons,"réfléchissez un peu: Au cours d’instructions chanson périclite. Comme l’n é- 
faites par un religieux instruit et intelligent et pendant de qudqi'un: etie semble avoir 
nombreuses meditations bien choisies, j ai approfondi les viei| * toujours ■ it
ventes suprêmes de la religion, vente qui ont préoccupé t1onal de France. Les raisons de 
et passionné les plus,grands génies de tous les siècles : phi- oette décadence trop rapide se 
losophes; savants, écrivains, poètes, hommes d’Etat. Ces_________ - __________
vérités que j’ai ett.le bonheur de méditer dans la solitude, bMe lee cfficiert suivants. rau. comme journalistt au «Kril- 
ce sont celles qui ont arrête 1 attention des plus illustres général VMbi F|.ançms fax Herold” et au “Mail", ,.en-
jper don nages dont l’Histoire fasse mention. Ecoutez et Bourgeois, Dorchester N.,B., le dant sept années, 
jugez: ce sotlt les Pères'de l’Eglise et tous les sains qui ont président général, le docteur Al- m. Caban a épousé en premier 
mérité le suprême hommage de la canonisation ; c’est un bert Sormany, d’BAmmdston ; le mariage Mlle J. Hetihermgton. de 
saint Augustin, un saint Thomas d’Aquin, un saint Vin- chancelier Jean Paul Chiasson, Halifax, décédée en 1914. Quatre
cent de Paul; c’est un Charlemagne, un saint Louis, roi Lé^lel^édeckré' “LÎh.F'V ?”Sn MHc Ju"
de France, voire un Napoléon 1er; c’est un Bossuet, un Jo- viseur ,> ^ д. Richard: le dT^nprami!? mariag^M11"' 

seph de Maistre, Un Silvio Pellico, un Volta, un Ampère, secrétoire trésorier général, Ca- R. в. Malcolm, de Montréal, et 
un Lacordaire, un Montalembert, un Ozaman, un Louis lixte F. Savoie, les conseillers un fjjs> ie capitaine John Flint 
Veuillat, un Pasteur, un Leverrier, un de Lapparent; et Gilbert Gaudet, Howlan, I.P.E., Cahan, décédé en décembre 1928. 
tn notre propre patrie, c’est un Champlain, qui estimait que Goguen, Gardner, Mass; M Cahan est un bilingue par-

‘ le salut d’uae âme valait mieux qtie la conquête d’un em- n t'a!™;* fait. et un ardent,défenseur des
pire; ce sont les missionnaires Récollets et Jésuites; c’est Mass.' ’ droits des minorités,
de Maisonneuve; ce sont ces nobles filles de France qui 
ont nom de Marie de l’Incarnation, Marguerite >Bourgeoys,
Jeanne Mance et Jeanne LeBer ; le grand et saint évêque 
ileTaval, et tant d’autftt p<><tr qui l’âffeire du salut étemel 
a été l’affaire principale de la vie.

Et parce que, écoutant les -dictées de ma conscience 
et me laissant guider par les lumières de la raison, j’ai 
voulu imiter tous ces grands hommes que je viens de nom
mer et des centaines d’autres que l’Histoire mentionne; 
parce que, en me penchant- sur le grave problème de l’au- 
delà, j’ai médité' sur ces paroles du Christ : “Le ciel et la 
terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas,” au
rais-je démérité à vos yeux, me serais- diminué dans vo
tre estigie? Et’la liberté, dont vous avez toujours la bouche 
pleine quand il s’agit de tolérer les mauvais livres et les 

' ■ mauvais théâtres, Jes modes et les moeurs païennes, qu’
en faites-vous? En faisant une Retraite fermée, fai usé 
d’une liberté légitime, dont personne n’a souffert e? dont 
j’ai retiré un bien véritable, pour moi, pour ma fmaille et 
pour la société. En parlant ainsi, je ne m’excuse pas, mes 
amis-, car je n’âi pas d’excuse à vous offrir, Dieu merci, et 
si mes franches paroles ne vous satisfont pas, et bien, 
fichez-moi la paix.

Rarément cette dernière injonction est nécessaire, et 
il ne faut pas en abuser.

t

•Tout fraie
flexion peu intelligente, impolie même, d'un compagnon de 
travail ou de bureau, d’un faux ami, voire même d’un pa- 1lier, en route pour Rivière du 

Loup, Ste-Anne de la Pocatière 
it autres endroits de Québec. Us 
voyagent dans de luxueux auto
bus.

” gereux du pays”.
1 C’est une déclamation franche et 

sincère. Le caractère de'lTidnora- 
ble M. Sauvé nous garantit qu’il 
mettra en pratique cette politi
que vraiment canadienne dans 
son ministère. Ce sera à l’avan
tage de tous les citoyens du Ca
nada.

“LE DROIT” 
Ottawa, Ont. V

AU MINISTERE Au cours de la soirée M. Robert 
Sirois, le distingué propriétaire 
du Grand Central, a fait une très 
in.tressante conférence aux visi
teurs sur Ste Anne de Beaupré. 
Le groupe a décidé de visiter ce 
sanctuaire après les paroles de 
M. Sirois.

DES POSTES
Le lendemain de Ventrée au 

pouvoir d‘un nouveau gouverne
ment, on se demande quelle sera 
’.a conduite du gouvernement à 
l’égard des employés du Service 
Civil. L’honorable Arthur Sauvé, 
ministre des Postes, vient de p-'- 
ser les grandes lignes ,de son at
titude à J’égamd de ceux qui tom
bent sous sa juridiction.

“Ceux qui on^ rempli leur de
voir impartialement et en accord 
avec la loi existant n’oftt rien à 
craindre”, déclare-t-iLe J’établr ai 
une distinction entre ces derniers 
et ceux qui se sont faits les actifs 
agents électoraux de leu*- parti 
ou les véhicules du mensonge et 
d’infâmes calomnies. Justice, hon- DE PASSAGE AU 
nête et économie; tels seront les GAND CENTRAL
principes de l’administration du 
ministère des Postes. Le fanatis
me racial, religieux ou politique, sonnes membres d’une association 
ne doit pas prévaloir parmi nous, agricole de Pensylvanie, étaient 
Je continuerai à les regarder de passage à l’Hôtel Grand Cen- 
comme les ennemis les plus dan- tral d’Edmundston, samedi der-

ne caractérrs- 
n tout cas, CONFERENCE T

MM. Cochrane et WHlison, of
ficiers de la région Atlantique du 
C. N. R., étaient en ville la semai
ne dernière. A cette occasion V y 
eut une conférence aux bureaux 
de la Cie Fraser dans le but d’a
méliorer le service des passagers 
sur la division d’EdmundstJm. 
M-M. Fraser, MacLachlan. Mathe- 
son, son honneur le maire Cor
mier et l’hon. J. E. Michaud, pré 
sident de la Chambre de Commer
ce, étaient présents.

GRANDE DECOUVERTE
IL y . phi. d’un demi tiède, Я 
1 fut dœouvert que l’émulsifica
tion rendait l’huile de foie de 
_____ facile à prendre et à di
gérer. Cet l’adaptation de ce 
principe à

L’EMULSION SCOTTGeorge Nestler Tricoche.
quia rendu possible l’usage 
lenel-et la réalisation de. bien- 

la santé de l’huile defait, pour 
foie demi 

Quand nous «ares 
d’huile de foie de morue, 
nous conttatere* que 
VEmalnon Scott 
eadefera de façon 
pUte et agréable. aUn groupe de près de cent per-
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Silencieux comme une Ombre
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\ j
nouveaux Ministres 5:"-"

■VM. C. H. CAHAN
M. C. H. Caban, député de 

Saint-La urent-Saint-Georges, le 
nouveau secrétoire d’Etat, est en
tré dans la politique il y a 40 ans, 
dans la Nouveffle-Ecosse alors qu’
il fin élu député provinciail pour 
la division de Shelborne en 1890. 
Presque aussitôt il fut choisi chef 
du parti conservateur provincial 
et le demfnra jusqu’en 1894, a- 
lors qu’il se «tira de l’arène po
litique provinciale. En 1896, M. 
Caban refusa un portefeuille de 
ministre dans la brève adminis
tration de sir Charles Tupper 
(mai à juillet), après avoir été 
défait comme député dans Shel- 
bourne et Queens. En 1900, il se 
présentait de nouveau dans Cum
berland, Nouvelle-Ecosse, mais 

sans succès.
M. Cahan est venu à Montréal 

en 1900 où il a exercé le droit a- 
vec éclat, En 1911, on lui offrit 
la candidature dans Saint-Laurent 
Saint-George, mais il refusa. Il 
demeura hors de la politique pen
dant cinq années. En 1917, jl se 
présenta candidat conservateur 

dans Maisonneuve, mais fut 
battu. - ,

En 1925, M. Cahan revin‘ dans 
la vie publique par son election 
-omme député de Saint-Laurent- 
Saint-George, où 3 a été réélu en 
1926 et cette année.

Avant de pratiquer le droit au 
Barreau de la Nouvelle-Ecosse en 
1893, M. Cahan a faitsdu reperta-
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Transmission â 
Synchronisés*, Silencieux d’Admission Carrosseries 
Isolées par Fisher,Balancier à Torsion, Type Annulaire 

Régulateur de Température de T Huile du Moteur

Engrenages XVM. ARTHUR SAUVE

M. Arthur Sauvé est entré dans 
Ja politique en 1908, comme dépu
té à la Légisilature de Québec.

. Il est né à St-Henmas, comté de 
Laval-Deux-Montagnes, 1.1 a fait 
ses étpdes au séminaire de Sain
te Thérès^ et à l’Université Laval 
de Montréal. II est entré alors 
dans le journalisme et a collabo
ré successiverent à la “Patrie”, la 
“Nation” et le “Canadien".

M. Smivé a été èki député des 
Deux-Montagnes en 1908, pour la 
Législature de Québec. H a été 
réélu aux élections générales de 
1912, 1916, 1919 et 1927. Choisi 
chef dq^l’oipposition en 1916, il a 
pris sa retraite en 1929. M. Camil- 
lien Houde, maire de Montréal 
et député de Sainte-Marie, l’a 
remplacé à ce poste.

M. Sauvé a épousé Mlle ^E. L.
Lachainq, dje Saint-Blenoît, qui 

ihii a donné deux fik 
filles. N

і
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C. J. MAGNAN.
TTIROIS grands perfectionnenfcnt» dans le dessin font le 
J. Huit en Ligne, tel que bonstruit par McLaughün-Buick, 

aussi silencieux qu’une ombre fuyante.
LE SILENCIEUX MOTEUR HUIT EN LIGNE-Sn 
douceur et son silence injiérents sont augmentée et rendus

і
togne, Caraquet, 2e substitut An
na Breau, Lewisville, N. B, 

Protégée-Patricia Roy, Petit 
Rocher; 1er substitut, Simonne 
Laforge, St-André ; 2e substitut : 
Diana Robkhaod, Shippegan.

| Protégée—Edna Goguen, Мопс 
ton : lere substitut, Simonne Mar
tin, St-HUaire ; 2e substitut : Gé- 
néva Leblanc, Fox Or«lc.

Protégée—АЦШ Allain, St- 
Antoine, 1ère substitut, Jeannet
te Godin, Petit Rocher; 2e subs
titut. Yolande Richard, Monc
ton.

Protégée—AmUda Boutique, 
Yarmouth, 2e substitut, Florence 
Muise, Bottes Aroirault.

Protégée—Yvonne Cormier, 
St-Josepb du Moine; lere substi
tut, Juliette Babin, Eel Brook ; 2e 
substitut, Marguerite Rabin, Eei 
Brook, N. S.

Pnatégée,— Aline Beliiveau, 
Waltham; 1ère substitut, Fernan
de Ldbjanc, Fitchburg; 2e substi
tut Emilie Dupuis, Lynn.

Pnotfgèc—Dorothé Landry, 
Newton, Mass-;’ 1ère substitut 
(Madeleine Dupuis Gardner; 2* 
substitut Bertha Gaitvin, Wait-

FMégée—Lucie Morin, French- 
vitle, Me; 1ère substitut: Bertha

LES PROTEGES 
і DELA CAISSE

permanents au moyen du Régulateur de Température de 
- l’Huile, qui assure le silence aux, grandes allures en fournissant 

une lubrification adéquate du moteur à chaque degré sur le 
vêlocimètre ... au moyen du Silencieux d’Admission, qxà 
étouffe lë bruit de l’accélération — et au moyen du Balancier 
à Torsion du Type Annulaire, qui adoucit l’opération du 
moteur.

m
Moncton, N. B., 19,—Le con

seil général de la Société l’As
somption réuni hier en assemblée 
semi-annuelle, a fait le choix .de 
ses protégés «k la Drisse écolière- 
pour l’année scolaire qui doit com 
mencer.en septembre.

GARÇQNS
Protégé—Antoine Haché,' St- 

Paul de Caraqudt, N. B. 1er subs
titut: Martin Kieough, Nash 
Creçk, ’N. B. 2e substitut, Nérée 
Lévesque, St-André, N. B.

Protégé—Eugène Rtibichaud, 
St-Louis, Kent, 1er substitut : E- 
liss Leblanc, Moncton, 2e substi
tut, Hervé Léger, Scoudouc, N.B.

Protégé—Pierre Leblanc, But
tes Aroirault, N.B. 1er substitut: 
Guillaume D. Chiasson, St-Joeeph 
du Moine C. B., 2e substitut, Wil
lie J. Poirier, Inverness, C. B.

’’es îa n‘Son7

;

c-LA TRANSMISSION A ENGRENAGES SYNCHRO
NISES—En silence, sans heurt, vous pouvez passer de la 
première vitesse à la seconde, à la troisième en un din d’oeil 
...puis revenir en seconde. Cette caractéristique dispendieuse 
et très avancée se trouve dans les modèles de plus long 
empattement, tandis que la belle transmission ordinaire de 
McLaughlin-Buick demeure dans la série à plus bas prix.
LES CARROSSERIES ISOLEES PAR FISHER—Corn- 

" plètement isolées, comme une bonne maison, contre le bruit, 
la chaleur et 1e froid .. . conservant la beauté de ligne et les 
commodités de luxe qui caractérisent le McLaughlin-Buick. 
Voyez et conduisez le Huit en Ligne, tel que McLaughlin- 
Buick le construit! -Fait en quatre séries, de $1290 en montant, 
à l'usine, payable suivant lee condition libérales G.M.A.C. 
La Police de Service au Propriétaire General Motors vous 
assure une satisfaction entière et continue.

ЖІü|
et deux

•NOUVELLE 
TRANSMISSION 
SILENOBUSE A 
ENGRENAGES 
SYNCHRONISES

ШLe km* empstte- 
миіею—t.

£ Les medüet de U série è 
plus bas prix sent munis 
de Г excellente t ' ■>-;

^ EN LIGNE Ja

McLaughlin-Buick
LE r

Fms ai
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CREIGHTON & RIDLEY Ltd Edmanibtoa, N.-B.
E. A. CALDWELL, Manager.

. EUGENE PELLETIER, Cabane, P. Q.
J. J. DESJARDINS, St-Jaoques, N. B.
A. U..THERIAULT, Green River, N. B..
C A. VIOLETTE, St-Léonard. N. B.

Berlin Bay, I.P.E, fDoi-

5£i£5r^,„,sr£ ЦВЩІ
nies par votre agent local

CANADIEN NATIONAL

égée - Lauria Daigle. 
•We, Me.; 1ère substitut: 
Boudreau, Cap de la Ma- 
P.Q. ; 2e substitut, Ger- 

Cap de la Made-

:•2e

..

à oette assem-
:
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